Les cinq grands problèmes du monde actuel 

QUELS SONT LES  PROBLEMES A AFFRONTER ENSEMBLE DANS LA MONDIALITE. ?

Les grands enjeux actuels du monde contemporain (énergie, eau, climat, biodiversité, déséquilibres économiques et sociaux) se posent à l’échelle de la planète et relèvent presque tous de ce qu’il est aujourd’hui courant de désigner par environnement. Les déséquilibres Nord-Sud sont criants dans tous ces domaines. Parmi les éléments de toute politique orientée vers la réduction de ces déséquilibres, la science et la technologie ont un rôle important à jouer.
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  1) la dégradation des conditions de la vie biologique  humaine et assimilée (de tous les êtres organiques ayant une constitution biologique proche de la notre) sur Terre, et donc, tout simplement, la disparition à terme de l’humanité dans son existence physique. C’est une responsabilité que nous avons à assumer devant les générations à venir. Il s’agit aussi d’une modification profonde de notre rapport au temps. 
  2) La montée de la pauvreté. Elle ne constitue pas un phénomène nouveau en soi, mais son ampleur est devenue telle que nous n’arrivons même plus à nous représenter concrètement ce qu’elle représente. Lorsque l’UNICEF nous apprend qu’un milliard d’enfants vivent dans la pauvreté, ce chiffre fabuleux de un milliard (qui ne peut être qu’une approximation, une image) est, un scandale mondial . Cette montée de la pauvreté a pris une tournure mondiale, et donc humaine, non-réductible à des situations nationales. La pauvreté est comme le vent et l’océan, elles bouscule les frontières, elle forme une sorte de continuum mondial dont on n’arrive pas à saisir la forme exacte et les contours, d’autant que ceux-ci varient en permanence. On sait que la pauvreté engendre de forts mouvements de migration. Entre les pauvres du "tiers monde" et ceux du "quart monde", la frontière devient floue. 
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  3) La confrontation concrète des civilisations. On assiste à un véritable retour de ce que recouvre la notion de civilisation, très différent de l’époque des grands empires coloniaux. La question des trajectoires civilisationnelles ré-emerge parce que la question de la formation d’une société-monde est objectivement posée. Nous vivons une époque historique où les civilisations doivent apprendre, 

non seulement à se côtoyer, mais à se composer entre elles, à se mélanger.. ou à se détruire... 

Nous voyons clairement l’alternative se dessiner : soit des affrontements, réels ou 

idéologisés, prenant une tournure inédite, considérable, car posés comme affrontements entre civilisations,. soit un mélange, un métissage
inter-civilisationnel, qui suppose une ouverture et une mise à l’épreuve de l’apport de chaque civilisation (supposant que la civilisation dite occidentale accepte cette mise à l’épreuve). 
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  L’émancipation des femmes : alors que cette émancipation a réalisé de gros progrès ici, dans nos pays occidentaux, avec une accélération des mobilisations et des acquis pratiques au cours des années 70 (la loi sur l’avortement prenant ici figure de symbole), elle est aujourd’hui comme tombée en panne, elle a perdu son dynamisme, alors que l’oppression et les inégalités se perpétuent dans des domaines essentiels (le travail, le salaire, la vie domestique, etc.). Elle marque le pas. Or c’est précisément dans la période actuelle que la question du statut et de l’oppression des femmes apparaît avec toute son ampleur à l’échelle mondiale. La situation dans les pays occidentaux peut apparaître, à juste titre, comme la plus avancée, mais l’ampleur flagrante du problème, tel qu’il se révèle au grand jour à l’échelle mondiale (ce n’est pas l’existence du problème qui est nouvelle, c’est sa visibilité et le fait qu’il devienne objet de débats et de luttes incontournables), repose, remet à l’ordre du jour, comme question de portée mondiale, trans-civilisationnelle, la lutte pour l’émancipation des femmes. 
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  Enfin la question de la guerre et de la paix. Cette dernière constitue peut être moins un "grand problème" en soi qu’une résultante globale, un point de condensation. Nous avons à réfléchir sur ce qu’il y a de nouveau à ce sujet, tant l’existence de guerres est ancienne. La nouveauté, est que nous ne sommes pas face à une guerre déterminée, mais dans l’instauration d’un régime de guerre permanent, avec une forte composante sécuritaire, un front interne autant qu’externe, avec un recul évident des libertés (une sorte de nouveau maccarthysme), avec la dénomination et la production d’un ennemi sans frontière : "le terrorisme international". Cette guerre de longue durée, le président Bush n’a cessé, depuis le tournant du 11 septembre, de l’énoncer, de la faire vivre, en paroles et en actes. 

On peut remarquer qu’il n’a fait que reprendre une formulation que le président Poutine avait déjà avancée à propos des "terroristes tchétchènes" et autres caucasiens.

